
excellente. Oit avait beaucoup besoin d'un
établissement de cette nature en Canada, iet

i. Evans mérite tout encourage ment pour

son entreprise. Il a une grande provision
de céréab-s dtu Canada, tel que blé de prit-
tems, orge, avoiîîe, pois, fèves. ssriasitn et
bl-d'inde' toits île iuialitl supïélriulre, ansi
que ilu mil. Nous recoinmandons aux
agrriculteurs de visitertcet établissement, et
le juger par eux-mèmes. C'est îut très

grand avantage que d'avoir un assortiment
d'iistrumienis aratoires et île graines ici, of-
ferts à des conditionts faciles.

EnATA dans notre dernier nunméro (édi-

tion anglaise), sous la tête " Déboursés lu
Bureau d'A griciulture," pour " Tnsignes, Ins-

criptions, etc., £30 3s 9", lisez " £20 3s
9l' et dans l'édition française, pour "l la-
fraîchisse 'mens pour Juges, etc., £10", lisez
" £18", pour "l Insignes, Inscriptions, etc.,
£30 3s 9d", lisez'£20 3s 9d."

-:0:
CORRESPONDANCES.

A 'Editeur lu ournal dit Cutivateur.
Monsieur,-Ertoyez moi rêgulierement

pour cette Société 50 ctopies le votre ex-
cellent journal. Que :30 soient de l'êdi:ion
fran:aise et 20 de l'édition anglaise.

Depuis que nous avons li votre article lats
lenutel vous vous plaigniez Ili manque de
support. nous avons résolu dte contribuer
conmne il est dit ci-diesuts, et nos exposit ions
seront régulièrement annonces ai loIng. Le
paragraphe dans 'Acte dI'Agriculture, ton-
chint les annones dlais le journal n'était
pas venu à notre conaissantce.

'espère que vous rencontrerez une aide
suifisainte, pour vous induire à contiuer le

journal. Si t'oni pirilettait qu'il tombât, (;a
discréditerait l'agriculturs de la Province.

Il est probable que nous aurons quelques
omunitcationis à faire pendant la saison,

qui pourront fournir une iatière utile pour
vos colonnes.

Je suis, t tc.
J. T.

[La dernière partie de la lettre de notre

correspondant ie nous est pas la. moins
agréable. A moins qu'un journal comme

celui-ci ne soit bien soutenu (comme nous
l'avons déjà dit souvent) par les comimunica-
tiens de correspondents intelligents, il ne

peut jaiiais attenire cette influence qu'il
doit avoir. 11 doit être le médium pour

l'échange les pensées, pour la transmission
de l'information, et promnouvoir ce jui a
ruipport à la pratique et à l'amélioration
agricoles.

Les copies demandées seront envoyées du
commencement du prochain . volume, en

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

même temps la souscription, £5, peut être
envoyêe.]-Edieur dît J. dt C.

A l'Editeur du .Journal du Cu/tiva/cur.
osieur,-'ai tu l'habitude de lire la

copie du Jurna dit Culivateur (le mon
voisin, et il m'a beaucoup plu. Dans le
dternier nutmnéro que j'ai lu, vous menaciez
d'arrêter sa publication, c'est malheureux ;
mais je suppose que vous penserez que je tie
suis pas bien qualifié à le dlire, vu que je n'en
paie pas un-e copie moi-même. Bien mon-
sieur, ioi et un de mes voisins désirons que
vous nous env yiez les copies du prochain
volume aux adresses ci-dessous, et j'irai à
Montréal dans le mois de juin ou juillet et
je vous payerai pour les deux.

Votre, etc.

[Notre correspondant voudra bien nous
transmettre l'abonnement d'avance, comme
nous ne pouvons pas tenir compte de mon-
tants aussi mninimes.]-Ed. du J. du C.

A I'Editeur du Journal du Cultivateur.
\lonsier,-Je vous envoie des souscrip-

tions pour cinq copies du journal.
Vous le rendriez plus utile aux habitans

si vous évitiez autant que possible l'usage le
mots et le ternes scientifiques, et vous res-
treindre a unt style purement pratique, afin
qu'is puissent comprendre sans difficuIlté.
J'ai eu beaucoup de plaisir, et de profit je
l'espère, en lisant votre journal ; naisje suis
quelquefois embarrassé par des mots que je
puis à peie comprendre. Parimi quelques-
uns de mies voisins leur difficulté doit être
plus grande.

Votre obt. servi.
F.S.

[Dans nos colonnes éditoriales nous
nous efforgons généralemnent de suivre l'avis
de notre correspondaint mais en faisant des
extraits îles autres journaux nous ne pouvons
pas, comme île raison, altérer leur style. On
doit aussi se rappeler qu'une grande classe
de cultivateurs bien informés ne nous renier-
ciraient Pas si l'on changeait leur informa-
tion, quoiqu'envoyée quelquefois en langage
scientifique, ou pour altérer les mots dans
lesquels elle a paru d'abord. Nous espé-
rons que chaque classe de lecteurs puisse
toujours trouver quelque chose d'intérêt et
d'importance spéciale pour eux.}-Ed. J. C.

Nous avons reçut une lettre du Major
Campbell, de St. Hilaire, dans laquelle, il
dit:-" Je vous envoie une lettre ci-incluse,
que je viens de recevoir du très digne
Président de la Société d'Agriculture (No.
2) de Verchères. Il vous plaira de voir
quel efforts heureux ont été faits dans ce
quartier pour étendre la circulation du
journal."

. Major Canpbell,-J'ai le plaisir de vous
informer que la Société No. 2, tdt Comnté île
Vercbères se propose de soîiscrire à cent
vingt-trois copies du Joirnal dt Cudhiva-
leur, dont vingt ser ont distribues aux écob s
élméint aires île eharune des par oisses de soin
arrondissement, et les cent trois Copies res-
tant pour les ditkrents membres de la
Societé, qui les payeront en addition à leur
souscription à la dite Société.

Ces demandes vous donneront une idée du
progrès et de l'avaneenent produits par la
Société dMAgriculture dans cette localité.

- J'ai 'hon::eur d'être, etc.
A. VA NU A oiGo, Pré.|llnct

dle la Société No. 2, du Co. de Verihires.
Beloil, 18 mars, 1856.
Nous offrons nos meilleurs remuercimitens

à M. Vandandaigne et les autres membres,
pour leurs efforts actifs et heureux à notre
égsrd.-Ed. J. C.

A l'Editeuîr du Journal lu Cultivateur.
S-. IHut.îitz. 7 mars, 1856.

Monsieur,--Coime la saison île commen-
cer les opérations dans les jardins et sur les
fermes approche maintenatit, je pense que
vous rendriez un grand service à ceux qui
pourraient avoir besoin d'aîcheter t14-s craines
de setence, en publiant dans le journal
l'article q'ui accomipagne la préseie, piis
dans \e Gardener's Clironicle and Agri-
cultural Gazette duî 22 de février.

Je demeure, monsieur,
Votre obi. sert.,
T. Enuututsn C.îstrn.u.,,

Président B. A. B. C.
EPREUVE DES GIRAINES DE SEMENCE.

La manière de s'assurer la quantité de
bonnes graines dans auctn éehantillon donné
est à notre grande surprise déilaré par quel-
qies-uns de nos rorresnondants être tui pro-
fond mystère, la quelle ils penýelit serait très
itile à péntétrer. Cette Epreuve des
Graines, comme elle est techniquemlent
appelée, est utile-très titile--'ist assez
vrai ; mais quant au mystère de Part, il n'y
en a aucu:îîn.

Quand un miarchant achète un paquet le
grainles il l'essaie toujours, oit devrait le faire,
afin d'être certain qu'il achète ce qui lui
est vendu. Il lie petmiet pas que son corres-
pondant compatriote ou étranger lui envoie
lin simple dont la moitié croît et l'autre ne
croît pas; mais il exige quelle soit toute
bonne, oit si non,il s'assure île la quantité île
graine morte, et fait son acht en consé-
quence. Ji est certainement désirabl.e, dans
ces jours de vive comnptótition et de mévente,
9ue la pratique en détail devrait f.ire sur
une petite échelle ce que le marehand fait
sur une grande échelle ; à motus qu'il ne se
contente de faire son achiât les yeux bandés.
Il est bien connu qu'il y a des personnes das
le commerce qui font une affaire bien plus
satisfaisante en vendant des graines audes-
sous de leur prix contant, que d'autres qui


